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Wimmi 
•se; 

1 0 TMIttM, leur 1Mi; . dw pitr-
»TÉMlSl>s v v ' r» ' 

_B «uéestu Coséef Al «ail a'oatfat un peu de 
aùm* qa'u prem«tt*rnt am ouvriers français ds 

' fouis ojii 1M anoure semble 

£Sfe :r 
• M jeta sur lea Italiens. Iw w 

dr+»**i*«Ktote l4o»w»°ïiwi t M i Ud 
« n i M INM —rkUMMBi, i>*j.ras par 
ru* « ifwWr .**•*> dl!**tton * " Ssln , 

kit. £ • tous «Ai*» de» p:»rre« énorme» «lient 

rÔysat dêWdô, h dm, afin de pouvoir 
or ma W*rcb« sn m i l , doo&ér l'or4r« d« 

tMr b akUNtm IW, U /«Mb répondu par U 
•ri : • Fourmi»* I » XejiiiaMe, elle se disperse ut 
MB etooss pflmu continuer - •--

!T Epi ' . W* » * ; # 

,i*JUBHLaBBudaiafleu. 
•M . l U T l l I ^ f T « t a n Jt .*«OuS 

A l * euiBdu dernier 
.ira veolr B loui» bât. 

_ . Wt,l4> pol ie qui 
rf* Ht oeaUIunta. "^ ^ 

Il J n t u d i part «t d'autre jplnoieurs blet-1 eroo. errivée 10.86 ; départ. 10.44 ; Conrtrai. 

tance ayilmiblB, 

Sri £*WItt»«i 
Menaces eontff un Minatre 

Avignon. !» Jécontbre. — tta reotterehe « 
ro moment dene notre ftiroodheernour-. U-. 
lOrlttfJr, rtjjoelé par U bottra tttftateune 
M U » atout r.utaur d'une lettre de menacée 
l u plus , i jLeatae, adrae^ée à l'un da aoa njl-
nietiea, dene laquelle il. déclarait que ai nn 
tOJchait à la t4i.de Vaillant, raie du ministre 
était condamnée au-st bina que eeHa du p 
aidant dra asel>es qui prononcerait la si 

aCarJII 

T.'arm amant, fins inniiffjn 
^ u laeiieniji il - - T - , TfreWnTnr , . . 

' -'-"entée. - U t a w i u a M i 
irquaroont enSlotte de cf — 
dation aH»m»ndk Cet < 
"«ut itrlnrooe d» h région 

.•Ont on daa effeto tee plot pal-
da le Irlpee elllnuce. I* .a , 

M-rm» » deeemnra. - IVeaanieie eut I 
d4eoad.ee da l a n * 4 V i n a n a t i a eu menée 

DERHIERE 1 1 
Uiynainlie. Liltdie-U Molière 

a été- pla 
maifûij d'ua ohw lia chantier, , 

La mèche a été allumée meUsVrit éteint* 
avant la détonation j ar un hasard inexpli-

Tentative de déraillement 
5«M-BMwnt, 38 décembre. - , ÛO a t „ r . 

u ' - ... . „ . s,- , de f»l/e dérailler le haut, reliant le puit» de 
Menaces eontrô Guillaume de Bismank * fa Compagnie Berauliére. Le nftcanîcle'n fai-

locomotive lorsque la 
subitement «ne lourde 

«or la vole et «railla. 
1 ouverte, on eroit minai 
de l'auteur de cette t-nta 

Perquisitions i Vendôme 
Vendôme, 28 décembre. — La cominune de 

Thoré, a tuée A !< k lom. de Vendôme à été 
ml e en émoi cet après midi par la nouvelle 

Haitir TT-''tvT *A l t j '*" r*""" énorme» étalent que dea perqolaiiiou v«Mi«ot d être faitea 
4ej*ta*V . . . . - . «mex un aiear Breton, a&cUa coftaeiller d'ar-

TaW"v**rttft*éWilè, > 8«|, «to de pouvotr rondi«arment, »(j»aalé pc«r gee oplnioaa 
tuircbistes. Preequ'à la mémo heur-, une 

L u ttsite apa'ogue art.lt lien 4 quelque» kliomé-
u u <é.»- treadan* la pttite viJîe de Monto re cli« pJu-

'de CoHt-(ii«urt iadividv.ai.ont un nommé Pulllipot, 
conaidéréa par la police comme p&rliouUéra> 

AmH è ë « t l ^ (re «-ut ou tfoft .«Uejjmtnt menaçaDt. 
ttocWiqvk coMmwnt lié nhar^a »eleveee - ït , j . _ _ ^ _ 
pWtHoeoltirron, lantfen— w t autpeoiue i j J\. ± QtTBJQ.ffOT 
midi *t reavoyé* 4 deux heure». I • * « • • » , .^SL 

Idfclla»eajW*<<#riae i 3 herw;», , 1 • » AULEMAGtVK 
9S^Sft!Ê^m iJAt^f! ÎKIr?!"^-! t Hanovre, 28 déwfflft*. - U comte Guil-,»»» maoœnvrer 

PMdant Ifl témoin? Garjo, LolSarfll. ta- chMetiier. H«aWent P> dltittcl gouverne- ' t>'*« "«̂ h" •fo«> 
LafBrmequihWâ6i.nailLote comme maniai aeriaaa^M, « nç» une lettre d a M l , . " " i

e W « » • * 
ri.«*akbtaaanMrimerf.*lfcâo^.atat l''q'Jpl|e »0 le tre-ace de Mre aauter la aiai-1 r , r e sur le» tricea 

a o h S e m ï n S î a n e i f f i î ^ f . ">* <* " *"*bite. , Uve crimineUe. 

-aW»."-* „ « ^ ^ M. DE MUN CANDIDAT 
Un procès anarchiste ;;; 

mi M"adrid, 28 décembre. — Le procéa dea 2a a 

M ^ « « t e f > U D « avoir l u r t t o p t a m «?kn<. et préildent du Con^ii général dn Flnutère 
ajariieab*U*Ji>. I Les accas/sBOiit au nombre de trait. Leur • „ : . nrobabl«<mant randtrlat dn Mrti réftnhif 

dwaaVt i 1 uaatructlon, qu'il a vul'aocu*é Le premier entendu eat Débats, fraeçale, i 
Looleach s'élancer dana la mêlée armé d un qui h«b te l'Espagne depu a huit ans. 11 «et L ' E t a t d e n o t r e m a r i n a 
mMaan et ffappa» r^titnra ouvriers lta- ; ouvrUr aju.teur, il Ml uoo profea.1 n de fci ^ ** * * * * " ^ n o i r e " * » r " * a 

liaaia. • • I anarchlete, mais il proltnta contre la dyma-1 P a r ' 8 - 28 déeembre. — On prêt* i M. Loe-
L'aocui* Oaucanaae nie avoir porté i unmi toe t les violéncw. , kroy, l'intention de demander à la Chambre, 

ItéTMaVder«aupa *ta metrasMe. | Tarreira, portugais, 25 ans, a élé ouvrier et \ d . è s u rentré», la Domination d'âne commis-
Lapjeaidaat rappel 1> i ceî accusé que son journaliste ; il a toujours combattu contre la I U 0 D Parlementaire chargea de procéder à une 

caatv fndfcaa re révèle de mauvais antécé- force. I enquête sur l'état da notre mac^e. , 
danta, nolamaient plusieurs condamnations , Muncz, espagnol, est un agent provocateur aaaaaap»Ma»a»mmaaaa»»ma»aasaaaâ ^ 
pour vagabondage. ; de la polie*. Ses co-ecousôs prétendent qu'il i _ _ . . 

Le dernier t'moin dont la déposition mô- a nventé tonte .'affaira, et qu'il a acheté, S l I i r i f l A n l i n A T T l P I A P 
cita d*6tra calatét eat l'abbé. Btoauge, curé pour las compiomettre, des explosifs, «U'.IB W U I V I U O u U N u i i i l v I D I 
a Algwa-Mortaa et ancien aumônier mUi- ne connaissaient pas. lia offic.erd'administration, M.Léger-Mon-
taixs. j L interrogatoire d* Munos a démontré loa c« an, qot fol pendant quelque tempe «n gar-

U retrace an termes émouvaite les sauglan- profond cynisme et son insolence. Dis» a Lille, vient de se nlctder â Paris. 
tas bagarres auxquelles il a assisté car son i H nlanguement parlé d* au relations avec Cet offleier. Agé de qtiarantxiaax ans, ad-
daveit rajipelatt làoùi l y avait Isa vivants a là police et les autorités pendant qu'il filait joint de Ire classe, était depuis six ans atts«hé 
exhorter au calma, an reapset d'eux-mémfa le* anarchistes, de la promesse qu'on lui, à l'hôpital du Val-de Griee et jouissait de 
«t de* autre* st anaaldsi mourant • A consoler avait faite qu II ni serait paa ponnuivi. Le lest me générais. Son honorabilité était au-
par la* darrlars eacrementa de la religion. | présidant et le mlaiuér* public oit rappelé dessus de tout soupçon et c'étt dans un accès 

L'abbé Haaoga otwrche à atténuer lea plusieurs fo s i Tordre Munor. tut signalant de fièvre chaude que M. Lêgirr-Monceau s'est 
Chaxoaa relevées par PaoouiationcontreLeau- dea contradictions dana ses déclaration». Il , tué. 
tisr. 11 parle de ls&trainement inévitable ea a ma ntsnu ponrtant t«at*s ses déclarations Après avo r rendu visite à un de se* amis 
a* t*U*4 circonsUacM «t invoque les tons SUT les réonlons et las plan» snarebistes et le danalu. aoiréa, TottlcUr é>a t rentré cbes lui, 
antécédents del'accnsé. t Cercla dertrsvsilleurs où U avaitHépresMté boulevard Saint-M chel, très agile, ae croyant 

A,'au4i*nc***tl*vé*àGh. 50 st tenvovée à par Deabatz et oïl il avait connu Fernli». •-* — ' ' • - * - • - — ' 
demain matln,9 henr.s. 

ua.lu n a répondu i 
_ _ _ à *• calmar. « J'ai «l 

aaraft italien, il faut que feu tu* un a 
[•Md'Uui ». 

fc'a*5*n<é a»«e rappeJi* p u avoir tenu t 

Mirtaia, 28 déeembre. - . On croit que le 
•tute Albert d* Muo s-t port*» candidat aax 

14giBlativa>s qui auront lieu dans la 

LES ANARCHISTES 

Vaillant aux assises 

lar Deabatz et ou il av.it 
Llntertoeatoire da Ferretre a été Inatgni 

fiant ; H a eherehé à rejeter toutes laa reapon-
eebHitée eat Unaoï. 

Deabali a élé plue Dtéresgant; il a avonrf 
qu'il avait eoaaneré -toute en vie à la 

Parie, SB dlnaaaaet *- Ion de la viaite c 
hiiaaeMe le oonaeiUar Caia,Vaillant a il , 

t «roael M. Jean Ajalberl, la lltté-

lartyrs de Cbrcagov II n dit qu'il avait écrit 
daa ouvragée «narehletea, m,le a nié d'avoir 

; conseillé c*t attentat et d'avoir en connais-
_wm tance dee bombée que Munoz lui a remisée 

i n M r t t e a M e w i . Celui-oi i iMr* e inon u I après leur déjeuner, 
daelgnatlon et n apprandn aana eurntn n i e n U B È » K 
peTtee iournaui qu'a a éU commla d'office ™" aaanawav 

^ n e j l . l e f t é . i d e n l d . . aeeaees peutuslaterj Un attentat à AthèndS 

* S * m.»..1.•_ _ / . • « . , i , an " à - Athénet, 88 déeembre. — Une explosion de 

tti$$Ë^ï£$ë. "̂ï»»"c'« .'M° «lis 
net le doenter d> l'affaire. Veillait n ea pour-

Rat éi la ohamhre 

•Innantrved aurait ponref 
•rarda ta naearatloa m a 
Matea. Oem«eetdente plie) ta5tanvtat. naals 
taj 14 eej U i6 tanviat que l'afitlia VaUlant 
anande* davaaU la Gotlt d'aaaiaa. da la Saine 
Ceet a, tamMirauc fendrai Bertrand qui eau 
t lalttéacenaerlo» 

detUuction d'éiiOce et do eeanenade aI été trie 
d*ataatalnat. 

Ua rapport de IL Girard 
ntrOfcw* • addiia, n u rattantni du Patak 

Bourbon, un iaa)Hll najl tara caenle an Fat 

LE PRESIDENT 
e t Qw. qui ont 14 M i e do V. Edmond 

Çnie, d4o.té de le rtnato-Onronne, Ont onlré 
élnao la mulelratura laa daratata Jouta de 
S l M l l l i annotUnt raandrlaé t Ooiatae et 4 

StfatàfeaaWé SaWaSâUDanat è eatj SOUf t l » ÔC** 
•a'atatil apran M U I n taot-oa 

Ti V " " * * * ** *" " " 

datée de ! • «oino. nnana boa M u a , U H 

i»<Kojnn»*4nn>,eM a h w Jart.1t-

Nouvel ' Étrangères 

U RÉVOLUTION 10 BRÉSIL 
Pernsmbueo, 97 d Membre. —Les nouvelles 

d* Rio insoaoact qu* la v* II* d* Noélaoom-
m*a*é daa* U port an coaabat "' ' 
l'escadre des insurge* et **Ue 
ment. L*s ports ont pvtapsrt a l'action. La 

la tempe droite. La mort a é'é instantanée. 
Quand son ordonnance ett entré dans sa 

chambra le matin, il a trouve son ohef assis 
sur un faatsuil, on mince «Met de sang oou 
lait de.la tempe troaée. Aux pieds do mort, 
gisait le revolver encore chargé de cinq car-

Lavéaiosi dbMBi 
sanl notre région de 
dana la Légion l'honneur : 

33e et Oartos, commandant a 

4» cufraaiie 
{ra*«J«rt*. — M. Bout de Haalrea, colonsi » 

Mfsinfafice. — II. Brechin, soB*4atsnéant mi
tai** à . Ille. 
Sonrice de saule.- U. GroniUs, médecin-major 
i Irselsasesa 4S* rég. d'isfantsrls. 

GeVcvaUara 

InfwÊÊtiri*. — liil. Froment, capitaine au la 
I* Noélaoom- Bourlat, capitaine au 33« . Saiasot. eaplUina au ISai 
fénéral aatre Ltpevre, Gasqnst. eaplteinee an 73e; Hanta, shef 
da ffoavsnM- armurier sn 78e ; Bouvry, Jeckler, *aplmia*a a* 

Ma; b a t * ai Qoadrr. sapItalMS aa 110*; Bâillon 
chef de mai q i» au 177e; Thouret, capitaine ai 
16e bsttillon de chaaieurs è pisé ; Cornaos, eapt. 
taine de recrutemint à tfll*. 

Cavaljrte. — If. Ciairia, capitaine an ««earlra* 

l, a. 6 .». d. 588 ; llonaeroa, a. 5.4», Goartral, . . . 
d. 6.68 ; Tournai, a. 6.là. 
' J ' I I l * 

ironique 
ROUBAIX 

anlretsnlr d* cordiales relalion» 
corps constituai (t lea fonctionnaire*, Vadml-
niaToilion municij.ale n* recevra pas celll 
année, 4 l'occasion du Nouvel An. 

oftémnloa d e e o a t m l M U a » M a a l H 
pmlea- — Les 8* et 1rs commise ooe »e réu
niront aujoord'hui vendredi i s * p t haareidt 
soir, pour l'examen de l'ordre du jour eut 
vant : ' ', 

tfttiBHQta communaux — Demande de crédit 
aur-plémentaire; Id. foùrnltnr» de charhon — 
Clhler dea ebarges ; Id. abattdrv, oonatrud 
elaaideln; U . ds gymaa*» municipal 
aaataoa d» la toitof* ; Place 4s Procrée. 
paganianl; Rue N*uve Racine — D̂ rna _ 
BiâtemenV. Rue Drnnot -*• (^a»«n.ent#f mise en 
Mat d* viabilité ; 

•bviasUit*; fiua Prankl 
"auidepavajje-Propo»! ._ 
de* griniti dea Vogea ; Place da U Oar. d* I 
r>»ii-Waltreio«. claiaotnant ; Ras attHimaqui*» 
|tltfgi*MKoni ; Klab» aboa d'un réalamant s< 

' - Jardin» et l'ébo-
i pour l'école de natation, les jai 

nage. 

Usa e x a a l a é . - U patio* A arrêté bjer et 
•onduitaH dôrôt du pramier arrondissement 

chauffeur AluhoDso Mercier né A A srs'e 
dgtque) sous le coup d'infraction à nn ar

rêté <1 expulsion du 27 mars 1838. 

1£S Évari^aOTTS DU M*AJ10C 
Ckefa Icmhylsjsi livré*) «ma Emma 

IfolttH, ««^rjenrbr*. — atohlay Araaf 
livré ce matin au maréchal Uarttnas Oampo 
las principaux chsfi dw Rrff, dont Stdi Mal 

- "^lobatat, oui Jcmlt d'une immanse m 
itagn. • de la menti 

jugeant que le sultan a ._ 
lévéoeraeirU da HaUUa et 

H «J*» ad tM am« Mark «Test* 

• i l l l hl fc OemyéamUml 
Éa»e>m*>é*aatva**a*st*aaetvam. 

•adaar extraordlnaHr* pour traiter avec 1* 
•alaan da Mara*. ; 

I Chauvin, eapitainea au 19e eh) ___ 
i BsMrd, eaaltaln** de gsndtJfajierie. 

IpalSDu 
Mit. Slnjos. garde 

principal ÏDunkerque ; Rabeaa, eoatvoiear 
feeefeenea ; Bran, osvrler d'ifat, tt Utte. 

/utéTridramo». — u . BUnea**, «aat-utvaHaaat à 
Ifaabeuga, et Bertrand, officier é'admiatstrattea, è 

- ¥ . Umps, Bnédeoia-atator Monté. 
i Salnl 

U n v o l e » . — On jotrrt.t1.er Pierre 
Speeckaert, 22 an», qui habitait cher Mme 
Fentaioe, 184 rue de l'Epeule.a d spam avant-
hier en emportant dee vêtements i 1 un de 
ses camarades Henri Vienne et différents 
oblets de liogeri* d Mme Fontaine. 

U w caqueté eat ouvert* par M. Bcolgae. 
comtn'suire de police du deuxième arrondis-
semeot. 

RAvrifvasi m u a é a p » r loa Implma «te 

fmatemu M moavel h o a p l œ i de Bar-
lestx A R o u b a l x . - Avant hier, des la-

>ias sortant du bosquet et Jardin de plaisance 
e U. Henri Bossut, ont encore dévoré 2000 

choux et fi A 800 endive* destinés A régaler 
POS orphelins et iacuf ablas habitant le nou
vel hospice ds Barbienx. 

Oh, e*s lapins I qui doac nous donnera le 
moyen de le* détruire tous, jusqu'au dernier l 

L« lapia, voilA l'esnemi pour les cultivs-
urs, horticulteur! et maraîchers 1 
Le brave bourgeois qui achète pour cin

quante sons ou trois franc*, un • garanne v 
s saura jamais ce que ee misérable ftannat 
coflté. svaot de p*s*sr par I** mata* ha
it** du gât*-sauce chargé de le convertir es 

dvet. i , 
gl cet animai, — pas » alita-Mue*,. 1* lapin, 
. si Mi a«imal été t veodn ce qu'il coûte aui 

cultivateurs ou maraîchers, ftotscbild lui-
même ne pourr&it pas s'en payer loua les 

Et qu'on ne croie pas que }« pousee lé au 
arodlxe; J'en appelle aux jardinière qui cil 

. vont daa* le voislaags ds* bois «t boequ*ts, 
et qui v*i*at ohafae anné* lears rôooit*i dé-

-ées par Jean-Lapin. 
V**t«qrtont dans les emblavements en h 

_ légume» que ces rongeurs causent le pli 
de dégSti ; Us sont avides du blé, dei choux, 
etc., nais.anta, et Us lea rongent jusqu'aux 
racines. Or, un blé dont le* garra** pouwés, 
oa dea OBODX. des salades, «te., ont été m 
gés, périssent aussi sûrement que si Iss v 
blancs avaient range lears raçinfs. 

Et quand ils ont été ainsi gngnottés 
dévorés par les Isplas, 11 eut donc inutile d es
pérer faire la moindre reçoit*. 

Auisi, tsMl •fDCsfonlabte, le nombre de 
procès d* lapin* adoat 1«* tribunaux soal 

saisie chaque anoé*. aux mois da fin d'esn'C-
Ii y a 1A au* sliuatioa grsvt*, 1rs* grave 
ème, car nous pourrions citer de* *x*mples 

da procès d* lapins qui ont fiai par de»inc«n 
dies mnlUplea. . 

Aesurèment, beaucoup ds propriétaires s< 
montrent trè* ceoclllants , bien pénétrés de-
cette Idée que, qui eaa-e les verres d-lt les 
payer, Ils offrent spoataaésamt aax ooltiva-
tsars rivaraioa de l eva bais, un* larg* n 
danadiié pour les dAgdta oauias pour lac, la 
pina, le« propriéUirsi sont justes st on Q( 
peut que Isa féllctsr. 

M. Henri Boisut «uivra-t-il leur exemple? 
c'est oe que nous pourrons dira la semaine 
proehslne. i • • 

(ImacttiatéB l a l h s a r a m a w — Un viel-
laad Aaa fs»»*e amai* d*s pauvres. Mm an, 
A3 ans.passant me de Lanaoy, a baurté con
tre un de* tuyaux réservé aux conduites des 
•aux de la Lys si est tombé snr l« trottoir 

Dais se chute n a'eri Tait des légères co 
raaroaa à l'œil droit «t an ae*. 
i T™ewp*ité,a,ies«amsn«* daa Parapluie 
Ua r*o* qa*lqa«a soins,pai* a été reooadalt 
as» PaUtes-SkBura de* iHnvras, ru* Saint-
JéM'^ . . _ . au. -

dérober *t qu'ilc n'oseront pat ss 

commission ds 

ivistat 
x pour 

s marfsrn*. et quelle margarlaet dans 
iftflrffd dit p«MrA*>Vs«n»vmns, après 

cela, qu* la ssalé d u 0ûajommal*nrs s* i*s-
aeat* A I* longue a* et* odl*nx mélanges, 

p„ „ 1 W I « « ! * T « M ot la bs-sram «a* «a 
î j U MMHWfBAgo&^e-t-^tals oommcAjMbrixat 

U enambr* T^nrSnll™™^™^™*1** «eBa*aaaBaBnBBaa"HBW 
Aussi n* aanralt-oa trop surveiller son 

sn'saéaa miii iMtfisiaia**[ av 
rarta. Uses* u^^gr^'^ 

*s.l*vaaal*sssjBt 
c las citoyens Car-

W rT «sawaUni s, Bambata, .aat ataeAaal Xm 
l^emeat da Wbaasl slvll d> f J k X ^ j u l l î - t 
limier. *«l lui * i»""» W ̂ ^• l i ,* *• ****&*. 
Daux shambres de la eoor »e sont ré-nlê», «a nrt-i 
ronre oO-r aatsndva .*•»•*» - J*»BâifS par M" 
«pTaft. iour raoamlwk^'fMt >*,l's^vc^«S**Vai 

pore né tui-Diéme * 

18». 
U père «'• «sUe 

décembre 1770, 
-•o-ç-Mede i 

l*nial de 1' 

1ère e*t né i Roussis. 1» 3 
était Français st «Ife'-tttlme Ualt 

' " nt«Irt de naisaaaee. Qnaoti Bf*s*ft O.. I' 
..» laimslast. il ea* né 1 " 
BelfiiqiM pendant l'occop 

Ttndbtlx; 11 sursit een'waé'd'y ffèndar 

1-. Qu'il est M.C. 

onfrencslas; 11 last r<»** aprt» 1814. ert S 

ténéra! rèprtnd qn'soi («rnieet Ifnns 

Pvan 

"JL.... 
nuairt d'tmMW la Fmsce. I « B*env* e* eat *e'll 
a aottofsil, tUem, sus obligation» de 

*3?ft 
loi d'octobre 1SU. . 
réunie If^poraireinent é. le Fra»M. p*ads*t «a 

t gtrdé la qualité d* Francs' 
remebt, que aionnnsnl cne 

flmtinn qnfie pepkr«vM*M dan* Ivatentle* 
reatav fiais daas arrtra psm M. C. me rapporte 
ras la preuve q u cette Uéelaratioo ait été faite 

'Taj'*»!-nîpr«tta Hotv qui WpHoavf m«m* 
son gtanl-péro ait e«a*>« d'être FTa«ey4a «n 

'— i*-» Praacats nssnatoias. lai a traas-

est Ce joriaprndsnes q ê 
lafiôn franco 

» t .é*"fc*WH 
eoaaéqiaan** -<e faire ss«aé«*r*f 

me né k l'étnngsf. l'individu né psn-fSMd l'a*' 
on. Hubert fiai donc né as Frinee. Jean-Bis» 

liais est né en France, d'un étranger qil lot-faepM 
y eat né. Jesh-Rattllste fi« éonj Prsneals. par 
anlta de I* lot ds T février 1851, 

M. l'avocat gènénl récond 
a pas eu sa situation réalé* 
isfe par l'srticle 9 dd Cola 
(M. H • seq<ria sa maiorité «n 18*7. N'ayant Wi 
lore réclamé U qualité de Franc*!» 11 eeat tr 

définitivemeot étranger. U M de 1851, iatar»i 
utterisnrsment. n'a rien ehasvé é sa nationalité. 

H- M. Jean G. plaide qne. s'il n'est pas Frvnçti 
tl a droit de le devenir, ap vartn de 
Code elvil, par un* alaote déclara' 
Jage de rtati de son canton. 
d*r» » in père comble nft étrangsr:*» 

élrannérs qn'en 

«tr ié 

» net trouvé 

> mariant. Il aa> donc 1* Ua t _ _ _jaJw«*fie, 
ministère public lui oppose qa'en 1873, lan 

r' -signé la déel.ratlor/d'r— I de 1RM J qu'il S ainsi lvf é 
• nationalité étranaére. 

de 1rs classe é Salnt-Omer, 

. r,Pse>ov*IKF.**yUal, a*>mt 

t • • • ^ . " m a Î T S l C ^ il Ùm^»*—**-
Iilsad is asiWeVs Itga* : Té*la7*éjaéemi M He 
b*ëeMsaé* ibssiiara à mad ; Pacer**, aaé* «ni-

IleiMi adjuéaat au 91* avagmes t Lar». <w 
K**, ssatsta, Pemaaa. larMlU. MUfiia, aasaa*-
«alaslaaa». > M W lavree, « a t Z * . éamsa*. 

aLditldl" 

ÉMEUTES POFOLAIBES 
EN HOtEANDE 

• fonte analveiliante et traveil it . it paa 

aEinÉlH ai 

> aontolroa 
luttee Hfimto1 

BjHtit.' - 4M. H. TtadeudM, 

. - . J Cn»ani;*Béateenf an' lar", — 
1k<rton.nontanan(anmt. 9a M. Benku 
tenant aa t » l u H. Corneille., neelaun! nn 

LTnIon véloclj 
utrA-is 

MhlesilCe. -
Vt*»rt n'as torl-ITn ertèa* d. M la 

asr h foreuttiJ* *'—e a*cl*saiTèle*iasstom *a 
pread pour titra : X Union véltipidiqus Raubai 
•^iSi't son srègs chesM. Renard eafstisr 4 rVn-
•le taras aaTWsalta st dea Longée et de bon 
Usré^eeaaasia 

* ^ c ^ u î ^ 7 * ° * ïi'iraîr'dî h 
eivaéleale i 
». ftaî* : a ( 
Méaa*. 
Aax trsvsiUsai* d* lionbaU 

iJoMté, 
»it* prévue r» 
tcableoMnt fli 
Il réoond que s'il s anté/teurament, somma né 
i Franc* d'un élruiiMr v étant né lui-même, opté 

,..lar te nationalité étrangère, cela ne l'empêche 
p*» aujoardbat de wveoaiqiiar 1» n*tioa>«UM rran-
cs<ss. Sas* douU, k 1*1 récaa'e da IS49 mat. 

i r s c i w . ''pffinïïa.; ,w«rtï 
sxfranêité. Mais 1s Cour «e Dotrai a (ngéqna I*an-
«ten art. 10 n* reafermsit pas 1* mèm* eondiUon 
•t que, d'antre part, la loi *• 1889 n'est paa rétro
active an point de Vae des déchéances qu'elle pro
nonce. 

4- i,'appelant se privant an In da ea ea* s 
nére. sa 1880, • fait lui-même ss déclaration pour 

i déclaration l'année 

t arrêt de la Cour peu! être ainsi i 

1 M. ! • •* C 
France'» de nsiassaoe, st snbaàSiatrement si une 

— i*] 
islité. doit (In 

déclaration, 

qu'il prétend être Frmroaia SOMamisésaat 
né de parents frwiaats, qa'en «tat, un aleal Hu
bert «st oés* 1796. daa* 

â^éommàaa aèVdétaêh's' Se la Franes. 
asdsvBossv* qallucort c. M «oit, 4 *M'e 

Siwsns!' oontovmé""**ra" dlsurttion» ù le loi d*' 

"{fcorKTPTiïssaa. ^ ^ . » . . , . 
régi m» du Code efvl!, était 4one étranger somme 
bit ; qu'il **t r*aU ésrangtr. pour a'avolr p>a fait, 
dsaa l'année d* s* majorité, U déclarailu prévue 

SB Fnaee, d'an étranger «ai lal-méme 
yeatnl 

&**;•*&*» 
IBM 

vonéiltoenlaoer. 
Qne raMsIell) da eaaa a. lit e* peeapiJUwtf*. 

qaaaslarilel.a .ntownenl voila donner 4 l'en-
ftntnlloiude 1> Franta, an orlvtraje owd.nl 

vi. ; qne MR. Nveor ee peet avoir aoar 

atlon a erdé 4 son profit nn droit datai* 
iild',tirao41H. 

Qajl ett donc étraertt élan propra * 

Hen par hraéte n aat éevstin Fntavats, «va 
«lut sassad srudri a.proat esta» da*lesatt*a 

^ - T i ï n ^ t X » ' > ' M C T : 

iS tremau qn'll devait 
dana l'aanéa «al e aalvl celle 
n'e peefiit. 

hrét ee dotlapntlaa 

révélant poète ataniaata diajelonn anti-

ttsonqàr J 
Ronbajt, ToorcolnfHtoei ettroleo ncreté, eon 

t ° ottut-U n i eion i tonoulnr d o r n r ' 
U te rend eoIueUnaent 3 II. 6C 

VuTe, t, 4 Tbureoinj. t» »» 

TôtlnfafltffGr 
CONSEIL MUNICIPAL 

S4*noe dit Î8 dicttnbra (Sulle) 

D e s n M i a T s Û b««f-a« 

adtalt ed qualité d 4Mv» auditeur kn Conter-
vatolre natlooa). 

U tapaor». OUI n»a:t été aréeaaatédame ta 
ntéoédente réunten au nem dea Qtnuelenlnna 
téanlat dea Ftnanee, et dee Beaan-ArU eou-

* ^ T l î f < S e u ^ e x p o . e l u i t . i t tor 
tne la rélève ne peut do nàeob irai oon sïltaer 
un obeteele I la dtmende. 

A tirée nn éecanje d'obeetvoTlitno et tat la 
propoTltion du Matte. Il .04 déotn»o;oo as Cou-

L'ordra du jour appelle In dtnonrneM du 
rapport de Cotnmltslnne renntee4e»ftinoaee 
M mlletetrea (ranportetjt H. Dalnvalvro) eur 
le demande do eubtentlon annuelle farnt'e 
par la tM|4U dee aariant mjliltiren Le CTP-
port nvelt 414 dépôt.* dans là SF4BM précé
dents et le dlseutaion a]oornee rat ta, de
mande de M. Dron. 

M. le rapporteur t'exprtmilt en cet termes : 
Dans la eéaaea da Q Août dernier, droite Jtv*t 

de. FMabcet eeMil.-
inlttnnni 

la Sialété daa : 
h la 'demande dfoae Mneenàan nnnlîmii de *W 

' Sieieie dea aaaUae nuU-

senlltjenti evmpalhlqaee 

taée net 
MreoTa». 

taira, 
franee. 

T. 
qao nous iasplr* h réttalon d'aaeleaa euvimars 
de m patrt». 4 laquelle Ua continuai tsar dévoua-

ient, la pétition eut pu être accueillie . , 

SU SUS* S8StLl&s£fi!Z 
n, a a t afaltee, l a paa 
Votai.,« effet, loa 

ncntralleer eotre 00 
Sotléle. 4 leqnelll m 

. _ _ $2e**no4e4 et o'aofeiseMnt Je 

al retnaoleneeet arrivée aaa deralèrea 
"' ipaaeable da le 

fe"vSr^743dTÏ0ÎSr. 
bons rendons toeWeis )ni*ic* 

aile* 
Pour ces motifs, i s bien qa'i retrr*t. voé deux 

Camralasions oit décidé, à l'unanimité de* atStt-
bree préunt*. d* n* aaa «oaaar uitaè la péttnan a 

Salembien aanal* cbatoaranaamieM U 
dea onde de la société de* arrêtons militaire*. 
ed asti me qa'on p*ut accorder un* sibventlon 
"sa mo M 300 francs. 

On a Usa subventionné la eociétA-ftlas 
.'raDOs-Tlxenri da Nord qui s* pompas* da 
gens aisés, la société des anciens militai**» 
e-t.eflie.compowe d'ouvriers. 

M.Tack proteste de s i sympathie posjé rfne 
société oV-at tl fait da ra*t* pÉrtift.etan faveur 
de sasTBali* Il votera ta subvention, tout* roi s 
M csatt devoir laavatar air l u raisons ravo-
e f ^ p e T l M C o » m * s * t o ^ U eraUt qu* la 
villa ne soit sassllii* d* deuiandea ds subven
tions de la part d'autres sociétés qui ne mai-

»sRoœfaîsr * "" ,,">rt">°> 

M. lerembien et M. Honoré-Cbladn disent 
l'en eo qui coneerne ta eoelétô dot eneieoa 
llitairae, la aociaté exUanute députe dSji 
pt a n , n donnd don prouvée da an vtta-

aacloae ntilitaiooe et 

t et l'Mbévamant da monument, 
> «primo l'etpolr que loua bm L _ _ . 
' tion^rrpeTontdanflnrWhSOewrlélé 

de te dlaeémlnet M «14 roula de 
eoorétet laoleae. 

1, proptvtede frnaenr nu vote par malus 
levées. L-enveuve étant douteuse, oa vole nu 
aerntln anerat. 

S n t U v o t n e U . U r • 
et 4 bullellaa blanea. 

t>*ttrti*e eooiatlléra font rsaara^er.qa* 1* 

t 7 voix pour, 7 contre 

'-^JÎtBSÈi 
i aort proQMsr 

aeet pas aaaoreU*. 
bien. — Slle n'est pat? nptmaaee 

M, Jsuîlar demande qn'oi eoatlne* rbrdre 

une demaedo de MbvOirlon 
d*nne eoelét». 

a ai epeée aoearaét 4 le FUearU da il 

VltTltenenot-Fenrceée, lettoettlea énanell 

tf%XW^*eySl*tàra?*r'lÙ-L. JI..I 
laaoralotre dea tûaiqoee 4 la Faealté de a 

, oae eliealair. «al a 4U dietrUtnée ea ville 
n'est qu'an tieaa de menaonaee et de clotn 
he lalrvldae qal ont nom Verlevaa. Wkt 

_ I Laveanle, etqel eat» oMaa de taataa 
i arnaniaallone eaeiOeee. en* neeot daa e s t , 

Une IttaOta etaaa. pat vaa4retiaa 4iejear la . en . _ 

ont, potejtnt eaolqaa temna, — d'eteonfoMea le 
aatrtotatd Jounelï . l^mliUn - laaaIU al dlf 

w S lyUnaatitltesi'at toi &ianoita^da*la aCane leaennn, aventa 

PnrtMO de'oext.. - Lèt oleore !•% Dee-
m m . caretraoar 4 l'e Ont»,. Ma Paltert. et 

Ore.de «M, lK'rtpnnîlent a n utiîeira'C^eê 
Hat nlvantte -

Dunanane 11 i 
eoBtral'Oata eoarfli 
leovlet UB4. t 

irswa 

syadisale textile n'apuéU spassmè* ^WrraaaM 
» pla* p*r ces jauneni. On a von]* faire croies 

an pvAlie «aa lu gros uoequl sont «anaés parli 
'TM y é*al*«lidûaptéa*. A u s a ' 

Janvier, attaqaa é l'Oara 
tpeslesy-J**dl I lévrier, nkaja* aa " - ' 

•&?&&&&&& 
dé finances tt &tt ÈHUX-

Dtm&nde < 
tenté par 1 

SX 
Pane vctri .en.ee d» » « a l detnaan Oonilnèaa 
otwa, 4 nnmnin oa. eimmliÉin H t . « 

Melcrt qae nette teUM atao, ta. 
'tnltsenii. elle réel ejennatt par aon anet-

Selat DeaiaTeBlc e dé pteedonaoaanole 
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